EXTRAIT 

DU  PROCÈS- VERBAL 

« 

DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  VILLE  DANGERS, 

Du  2.4  Décembre  1788. 


Sire, 


Dans  des  circonftances  fi  glorieufes 
^  Votre  Majefté ,  &  fi  fortunées  pour 
fes  Peuples  t 

Les  Habitans  de  votre  Province  d'An- 
jou fe  joignent  à  la  foule  de  vos  fidèles 
Sujets  ,  pour  affurer  votre  Perfonne 
facrée  des  fentimens  de  leur  vénération , 
de  leur  reconnoiffance  &  de  leur  dé-^ 
youement,    .  ^ 
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•  Us  choîfiflent  auffi  ce  moment  où 

Votre  Majefté  defcend  parmi  nous,  pour 
préfenter  à  fa  bonté  paternelle  un  vœu 
dérivant  de  leurs  befoins ,  &  à  fa  Juftice 
Royale  une  Requête  fondée  fur  leurs 
droits. 

Sire  ,  votre  Province  d'Anjou ,  fans 
être  une  des  plus  confidérables  de  votre 
Royaume  ,  par  fon  étendue  ,  n'eft  pas 
une  des  moins  importantes  par  la  fertilité 
de  fon  fol ,  par  l'avantage  de  fa  pofition , 
&  par  la  variété  de  fes  produftions. 

Un  grand  fleuve  ,  plufieurs  grandes 
rivières ,  une  foule  de  ruilTeaux  ,  des 
vallées  ,  des  prairies ,  des  coteaux  ,  des 
minéraux  ,  des  bois  ,  offrent  des  moyens 
nombreux  de  richefTe. 

Et  cependant ,  SiRE,avec  ces  moyens  , 
votre  Province  languit  j  la  culture ,  en 
beaucoup  d'endroits,  eft  foible  j  le  com- 
merce manque  d'aftivité  j  les  commu- 
nications font  négligées  ;  les  fabriques 
peu  nombreufes  j  les  Habitans  font  dé- 
couragés. 

En  réfléchilTant  fur  cet  état ,  nous  lui 
trouvons ,  pour  caufes  immédiates ,  une 
répartition  vicieufe  de  l'impôt,  des  pri- 
vilèges onéreux  au  peuple ,  des  entraves^^ 
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&  même  des  vexations  multipliées  de 
la  part  du  fifc.  Nous  fommes  affujettis  à 
toutes  les  impofitions  du  Royaume  ,  & 
votre  Ville  d'Angers  paie  des  droits  lo- 
caux de  Traites  ,  inconnus  au  refte  de 
la  France. 

Mais,  Sire,  une  caufe  radicale  & 
première  de  ces  vices  eux-mêmes ,  eft  le 
régime  qui ,  nous  faifant  dépendre  d'une 
métropole  étrangère,  tient,  éloigné  de 
nous ,  le  foyer  de  notre  aftivité. 

Sire,  nous  ne  fatiguerons  point 
Votre  Majefté  des  nombreux  abus  qui 
réfultent  de  notre  dépendance  de  Tours , 
votre  Confeil  en  a  déjà  retenti ,  &  nos 
doléances  en  développeront  les  détails. 

Mais  qu'il  nous  foit  permis  de  décla- 
rer que ,  tandis  que  nous  manquerons 
d'un  Gouvernement  propre  ,  tandis  que 
nous  n'aurons  que  des  mouvemens  em-- 
pruntés  ^  nous  ne  porterons  point  à  la 
chofe]  publique  ^  cette  énergie  que  donne 
feul  l'intérêt  perfonnel. 

Pénétrée  de  cette  vérité ,  la  Com- 
mijjion  Intermédiaire  de  r A Jf emblée  Pro- 
vinciale a  commencé  depuis  deux  mois 
de  folliciter  auprès  de  Votre  Majefté , 
v^m  Conflitution  particulière^  légak ,  à  titre 
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de  rétahlijfemmt  cT anciens  Etats  qui  avoient 
eu  litu  dans  V Anjou. 

Sire  ,  quoique  nous  ne  puiffions  avouer 
des  Adminiftrateurs  établis  fans  notre 
confentcment  ,  nous  applaudiflbns  néan- 
moins à  leur  zele ,  &  nous  adhérons  à 
leur  demande. 

Mais  ayant  difcuté  les  motifs  dont  ils 
l'appuyent ,  nous  avons  reconnu  : 

I^  Que  l'exiftence  d'anciens  Etats, 
dans  l'Anjou,  eft  un  fait  au  moins  pro- 
blématique. 

2^.  Qu'en  fuppofant  qu'il  en  ait  exifté, 
leurs  formes  ne  font  pas  connues/ 

3^.  Que  lors  même  qu^'elles  feroient 
connues  ,  nous  ne  ferions  point  aftreints 
à  les  fuivre. 

4"".  Enfin  que  ,  foit  qu'il  y  ait  eu  des 
Etats,  foit  qu'il  n'y  en  ait  point  eu,  nous 
fommes  autorifés  par  l'exemple  de  votre 
Province,  du  Dauphiné  ,  &  par  les  prin- 
cipes qu^'a  déformais  fanftionnés  votre 
Juftice  ,  à  demander  à  Votre  Majefté 
une  Conjlitution  propre  &  particulière^  oh 
nous  foyons  légalement  repréfentés. 

Sire,  nous  eufSons  defiré  porter; 
à  vos  pieds,  le  vœu  de  toute  votre  Pro- 
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vince,  mais  notre  impuiflance  eft  encore 
un  des  effets  de  ce  régime ,  qui  rompt 
les  liens  qui  devroient  nous  unir. 

La  Municipalité  de  votre  ville  d'An- 
gers y  Sire  ,  a  donc  cru  de  fa  prudence 
de  ne  prématurer  aucune  innovation  j  mais 
elle  juge  de  fon  devoir  de  donner,  à 
toute  la  Province ,  l'exemple  d'une  dé- 
marche ,  dont  le  motif,  comme  le  but , 
eft  la  gloire  de  Votre  Majefté. 

Sire,  les  Habitans  de  votre  ville 
d'Angers  ^  convoqués  félon  l'ufage  ,  & 
légalement  repréfentés  par  des  Députés 
librement  choifis  en  chaque  Corps,  Com- 
pagnies, Corporation  &  ParoifTes,  ont 
l'honneur  d'informer  Votre  Majefté  que , 
dans  leurs  Affemblées  ,  en  date  des  9  & 
24  Décembre  ,  ils  ont  unanimement  ar- 
rete  : 

Qu'il  étoit  non-feulement  utile  ,  mais 
encore  indifpenfable  de  folliciter  de  Vo- 
tre Majefté  l'établilTement  d'Etats  légaux 
&  réguliers  pour  cette  Province. 

Et  que  les  principales  conditions ,  aux- 
quelles ils  pouvoient  les  reconnoître  pour 
tels ,  étoient  : 


Que  les  Membres  du  Tiers-Etat 
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formeront  la  moitié  de  l'Affemblée  gé- 
nérale de  la  Province. 

2°.  Que  les  voix  fe  compteront  par 
têtes  &  non  par  ordre. 

Que  nul  Eccléfîaftique  ,  Noble  ou 
Privilégié  ,  appartenant  même  à  des 
Corps  &  Communautés,  fous  quelque 
prétexte  &  condition  que  ce  foit ,  même 
avec  proteftation  de  ne  tirer  à  conîé- 
quence  pour  l'avenir ,  ne  pourra  être 
admis  dans  les  Affemblées  générales  & 
particulières  du  Tiers-Etat  de  la  Province 
comme  Membre  du  Tiers-Etat. 

4®.  Que  les  anciens  Nobles  &  Enno- 
blis ne  forment  qu'une  feule  Clafre&  Or- 
dre ,  &  là  où  il  en  feroit  fait  deux  Clafles , 
le  Tiers-Etat  aura  toujours  un  nombre 
de  Repréfentans  égal  à  celui  des  Députés 
des  deux  premiers  Ordres  de  la  Province , 
pris  coliedivement. 

5°.  Les  Sénéchaux  ,  Procureurs  -  Fif- 
caux,  Greffiers  &  autres  Officiers  des  Ju- 
rifdi£lions  Seigneuriales,  les  Gens  d'af- 
faires des  Seigneurs ,  leurs  Agens ,  les 
Colieâteurs  de  leurs  rentes  ,  foit  qu'ils 
foient  à  leurs  gages ,  ou  non ,  ne  pourront 
être  Eleflreurs  ni  éligibles  dans  les  Etats- 
Provinciaux. 
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Tel  eft ,  Sire  ,  le  vœu  de  vos  fidèles 
fujets  de  la  ville  d'Angers ,  &  ils  ont 
tout  lieu  de  préfumer  qu'il  eft  celui  de 
toute  la  Province.  Déjà  plufieurs  villes 
Vont  manifefté  par  des  Arrêtés  femblables» 

Mais  parce  qu'une  Aflemblée  générale 
des  Villes  &  des  campagnes  elt  nécef- 
faire  pour  une  affaire  fi  importante ,  nous 
fupplions  Votre  Majefté  de  l'ordonner. 

Et  parce  que  la  convocation  des  Etats- 
Généraux  va  donner  lieu  à  une  telle  AA 
femblée  ,  nous  fupplions  encore  Votre 
Majefté  de  prefcrire  que  ce  Ghef  dô 
Délibération  y  foit  fpécialement  &  ex« 
preflement  agité. 

S  ignés^L  AYEAV^  Maire,  Commiflaire^ 
Bardoul,  Commiflaire  j  Delaunay  ^ 
Faîné,  Avocat,  Commiflaire  j  Delau- 
nay le  jeune  ,  Avocat,  Gommiflaire, 


Extrait  du  Regifire  des  Délibérations 
de  la  Ville  d'Angers^  des  9  6*  24  Dé- 
cembre iy88. 

'  En  la  convocation  &  Aflemblée  gé- 
nérale tenue  dans  la  Ghambre  du  Gon- 
feil  de  FEotel  «  de -Ville  ^  en  vertu  da 

B 
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Mandement  du  29  Novembre  précédent, 
où  étoient  &  affilteient  MM.  les  Maire 
&  Echevins  ,  MM.  les  Députés  de  TE- 
glife  d'Angers  &  le  Syndic  général  du 
Clergé,  dulPréfîdial,  de  l'Univerfité  &des 
autres  Jurifdiftions  Royales,  ceux  des 
Avocats,  de  la  Jurifdiftion  Confulaire,  des 
Notaires,  des  Procureurs du  Corps  des 
Marchands  &  des  Paroiffes  de  ladite 
Ville  ,  tous  établis  dans  ledit  Procès- 
Verbal  &  qui  ont  ligné. 

A  été  délibéré  que  l'établiffement  des 
Etats  particuliers  de  la  Province  eft  très- 
mile  ,  mais  feulement  aux  conditions  fui- 
vantes,  fans  lefquelles  ils  feroient  oné- 
reux &  peu  profitable. 

i^.  Que  les  Membres  du  Tiers -Etat 
formeront  la  moitié  de  l'AfTemblée  géné- 
rale de  la  Province. 

2^.  Que  les  voix  fe  compteront  par  têtes 
&:  non  par  ordre, 

y.  Que  nul  Eecléuaftique ,  Noble  ou 
privilégié,  appartenant  même  à  des  Corps 
ou  Communautés ,  fous  quelque  prétexte, 
&  condition  que  ce  foit  ,  même  avec 
proteftation  de  ne  tirer  à  conféquence 
pour  l'avenir  j  ne  pourra  être  admis  dans 
les  Affemblées  générales  &  particulière^ 
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du  Tiers -Etat  de  la  Province,  comme 
Membre  du  Tiers-Etat. 

4^.  Que  les  anciens  Nobles  &  les 
Ennoblis  ne  forment  qu'une  feule  Claffe 
&  Ordre ,  &  là  où  il  en  feroit  fait  deux 
claffes ,  le  Tiers  -  Etat  aura  toujours  un 
nombre  de  Repréfentants  égal  à  celui  des 
Députés  des  deux  premiers  Ordres  de  la 
Province ,  pris  coUedivement, 

j*".  Les  Sénéchaux,  Procureurs  -  Fif- 
eaux,  Greffiers  &  autres  Officiers  des  Ju- 
rifdiftions  Seigneuriales ,  les  Gens  d'affai- 
res des  Seigneurs ,  leurs  Agens ,  les  Col- 
lecteurs  de  leurs  rentes,  foit  qu'ils  foient 
à  leurs  gages  ou  nom ,  ne  pourront  être 
Elefteurs  ni  éligibles  dans  les  Etats  Pro^ 
vinciaux» 

6°.  A  été  arrêté ,  qu  il  fera  préfenté  au 
Roi  une  Requête  ,  pour  obtenir  de  Sa 
Majefté ,  aux  fins  ci-deffus  j  &  que  ladite 
Requête  avec  le  préfent  Extrait,  fera 
imprimée  &  adreffée  aux  différentes 
Municipalités  de  la  Province. 

Signés,  C/^^^^z/^ Maire;  Louet  &:  GuiU 
Ion,  Chanoines  Députés  de  l'Eglise  d'An- 
gers ;  de  la  Brosse  ,  Syndic  du  ^  Clergé  ; 
Béguyer  de  Chambourreau  ,  Député  du 
Présidial  ;  Fantin  ,  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  ,  &  Député  de  FUniversité  ; 
Bardouh  Guér'm  des  Brosses  ^  Bodard 
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de  la  Jacopiere  y  Confeillers  de  Vilïe  j 
Viger  ^  Substitut  des  Gens  du  Roi  du  Pré- 
sidial;  Claveau  de  la  Granssiere  6c  Hu-- 
chelou  des  Roches^  Députés  de  FElection  \ 
Bodinier,  Député  du  Grenier  à  Sel  ;  Mon^ 
nier  y  Député  des  Traites  ;  Turpin  du  Ge^ 
niebre  Se  T>elaunay^  l'aîné ,  Députés  de 
rOrdre  des  Avocats  ;  Joubert ^  Député  de 
la  Jurisdiction  Consulaire;  Lechalas  & 
Moron  ^  Députés  des  Notaires  ;  Coullonnier 
êc  Ckolletj,  Députés  des  Procureurs;  Dresly- 
Mesnager  Se  Abraham  y  Députés  du  Corps 
des  Marchands  ;  Letellier  &  J.  Maugars^ 
Députés  de  la  Paroisse  de  S.  Michel  du 
Tertre  ;  Cloquet  &  Billard  y  Députés  de  la 
Paroisse  de  Saint  Maurille  ;  Delaunajy  le 
jeune  &  Jfltvoet ,  Députés  de  la  Paroisse 
de  S.  Pierre;  L.  Lelievre  ,  Député  de  la 
Paroisse  de  Saint  Jean-Baptiste  ,  en  S.  Ju- 
lien ;  Guibert  &  R.  Meslet ,  Députés  de 
la  Paroisse  de  S.  Martin  ;  Genest  ôc  Tour- 
nou  y  Députés  de  la  Paroisse  de  S.  Michel- 
de-la-Paluds  ;  Charbonnier  Goubault^ 
Députés  de  la  Paroisse  de  Sainte-Croix; 
Evain  &  Morteau  -  Rivière  ,  Députés  de 
la  Paroisse  de  S.  Maurice  ;  Brocourt  & 
Tohu  ,  Députés  de  la  Paroisse  de  Saint- 
Aignan  ;  Bardoul  &  Lestage ,  Députés 
de  la  Paroisse  de  S.  Eyroul  ;  Menneville^ 
Député  de  la  Paroisse  de  Lesviere  ;  Cour- 
ballay  ,  Député  de  la  Paroisse  de  la  Tri- 
nité ;  Bessonneau ,  Député  de  la  Paroisse 
de  S.  Jacques  ,  &  Dupont^  Secrétaire- 
Greffier. 


A  Angers,  chez  M  A  ME,  Imprimeur  d«  h  Ville; 


